Lecture publique en U.R.S.S. (d\u27après les observations recueillies au cours d\u27une mission accomplie du 15 au 30 novembre 1960) (La) by Vaillant, Pierre
142 BULLETIN D'INFORMATIONS DE L'A.B.F. 
La lecture publique en U.R.S.S. 
( D ' A P R È S LES O B S E R V A T I O N S R E C U E I L L I E S 
AU COURS D ' U N E MISSION 
ACCOMPLIE DU 15 AU 30 N O V E M B R E 1960) 
NO T R E objet sera de faire ressortir les aspects essentiels de la lecture publique en U.R.S.S. d 'après les observations prises au cours d 'une mission accomplie en U.R.S.S. du 15 au 30 novembre 1960 (1). Pour 
cela, notre exposé comprendra deux part ies. Dans la première, nous donne-
rons un rapide aperçu, d 'après certains livres et articles récents, de la place 
et du rôle joués par les bibliothèques publiques dans le régime soviétique. 
Dans la seconde, nous examinerons cet te place et ce rôle en c o m p a r a n t 
les bibliothèques soviétiques que nous avons visitées (2) aux bibl iothèques 
que nous avons vues aux Etats-Unis , en Allemagne et en Suisse. Nos conclu-
sions seront nécessairement prudentes , vu la brièveté de notre séjour et 
l 'obligation pour nous d 'avoir recours pa r tou t à des interprètes . 
La lecture publique est une act ivi té à laquelle le gouvernement sovié-
t ique a t t ache la plus grande importance. Dans l 'actuel plan septennal le 
Conseil des Bibliothèques de l 'U.R.S.S. a, en effet, sur tou t insisté dans sa 
première réunion des 17 et 18 mars 1959, sur la nécessité d 'améliorer encore 
les services destinés aux populat ions des villes et, des campagnes (3). En 
cont rô lant la lecture ainsi que l 'enseignement, le gouvernement soviétique 
espère réformer l ' é ta t d 'espri t des masses et les concilier au nouveau régime(4). 
Par ailleurs la réduction, en 1956, de la journée de travail et l ' inst i tut ion 
au cours de la même année de l 'enseignement gra tu i t dans les écoles secon-
daires et supérieures ont entraîné la création d'écoles à plein temps, d 'un 
enseignement par correspondance et de cours du soir pour les jeunes paysans 
(1) M. Ga in , d i r e c t e u r g é n é r a l de s B i b l i o t h è q u e s de F r a n c e , n o u s a y a n t d é s i g n é p o u r 
p a r t i c i p e r à u n é c h a n g e e n t r e b i b l i o t h é c a i r e s f r a n ç a i s e t b i b l i o t h é c a i r e s s o v i é t i q u e s . 
(2) Il f a u t s i g n a l e r , e n ce q u i c o n c e r n e la l e c t u r e p u b l i q u e , les d é p a r t e m e n t s m é t h o -
d o l o g i q u e e t d ' e n f a n t s de la B i b l i o t h è q u e L é n i n e , la b i b l i o t h è q u e d ' e n f a n t s G o g o l , U n i v e r -
s i t e t s k i p r o s p e k t e 9 , à M o s c o u , la b i b l i o t h è q u e de m a s s e d u d i s t r i c t L e n i n s k i e t ce l l e d e 
l ' u s i n e L i k h a c h e v à M o s c o u , la b i b l i o t h è q u e m u n i c i p a l e , la b i b l i o t h è q u e s y n d i c a l e d u d i s t r i c t 
d e V i b o r s k e t la b i b l i o t h è q u e d e l ' é c o l e de la r u e L a f o n s k a i a à L e n i n g r a d , la b i b l i o t h è q u e 
d u d i s t r i c t d e K l i n d e la p r o v i n c e d e M o s c o u , les b i b l i o t h è q u e s de d i s t r i c t d e T o s n o e t d u 
v i l l a g e d e C h a p k i , d e la p r o v i n c e d e L é n i n g r a d . 
(3) Bulletin de l'Unesco à l'intention des bibliothèques... vo l . X I I I (1959) , p . 2 8 5 . 
(4) M. A . P o t a p o v e t M. S a f o n o v , L'activité des bibliothèques régionales, M o s c o u , 1950 . 
In-8», 9 6 p . 
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et ouvriers avec congés pour les études et les examens (loi de décembre 1958 
sur le renforcement des liens entre l'école et la vie prat ique) . Pour revenir 
aux conceptions de Lenine, qui avaient été négligées progressivement au 
temps de Staline, sont rétablis les ateliers scolaires supprimés en 1937. 
Les élèves ont désormais un enseignement moins abs t ra i t et moins dogma-
t ique avec moins d'exercices écrits à la maison et avec des t r a v a u x manuels 
(reliure, menuiserie, t ravai l du métal) pendan t les heures, dans les écoles à 
plein temps, non consacrées à la classe. Les enfants de 15 et 16 ans me t t en t 
désormais à profi t leurs deux dernières années d 'é tudes secondaires pour 
accomplir des stages partiels dans les usines ou dans les kolkhoses. Enf in , 
pour réagir contre les exercices scolaires, qui ne faisaient appel qu 'à la 
mémoire, une plus grande par t est fai te à l 'enseignement polytechnique et 
à la cul ture générale par la lecture en classe et en dehors des classes, en 
liaison avec les bibliothèques, des œuvres classiques des écrivains russes 
et é t rangers (1). Cette nouvelle forme d 'enseignement à l'école, les cours 
du soir et l 'enseignement par correspondance accroissent sensiblement le 
rôle des bibliothèques publiques. Désormais les bibliothécaires sont appelés 
à servir d ' intermédiaires entre l 'élève des écoles à plein temps ou le t ra-
vailleur autodidacte et le professeur. Ils doivent les guider et leur faire 
acquérir l 'habi tude du t ravai l personnel avec l 'aide des livres (2). 
Pour assumer ce rôle, les bibliothèques soviétiques doivent être t rès 
nombreuses, posséder un grand nombre de volumes et avoir un personnel 
impor tan t . D'après des Statistiques sur les bibliothèques, relatives à 117 pays, 
publiées en 1959 par l 'Unesco dans sa série Rapports et études statistiques (3), 
l 'U.R.S.S. aurai t , en 1957, 144 300 bibliothèques publiques avec 652 637 000 
volumes, alors que les pays occidentaux les plus développés sur le plan 
de la lecture publique seraient ne t t emen t moins favorisés (7 871 biblio-
thèques publiques aux Eta ts -Unis en 1958 avec environ 200 000 000 volumes. 
1 348 bibliothèques publiques au Danemark en 1956 avec 6 587 000 volumes, 
580 réseaux de bibliothèques publiques en 1958 au Royaume-Uni avec 
12 894 000 volumes). Pour la seule année scolaire 1959-1960, d 'après un 
article paru dans le Bulletin de l'Unesco à l'intention des bibliothèques (4), 
40 000 é tudiants sont préparés à la profession de bibliothécaire. 
Mais pour que les bibliothèques jouent un rôle à la fois politique et 
pédagogique, le nombre ne suffi t pas. Encore faut-i l y a t t i rer de nombreux 
lecteurs, sur tout dans les campagnes ou les usines, là où le t ravail leur n'a 
(1) Voir à ce s u j e t les d i v e r s a r t i c l e s e x t r a i t s des r e v u e s p é d a g o g i q u e s s o v i é t i q u e s 
et en p a r t i c u l i e r de la Sovietskaya pedagogika t r a d u i t s en ang la i s d a n s Soviet educa t ion , 
N e w Y o r k , I n t e r n a t i o n a l a r t s a n d sc iences , 1959-1960. Voir p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t L. A. K a i -
r o v , Basic questions relating to school reorganization d a n s Soviet e d u c a t i o n , vol . I, n° 3 ( j a n -
v ie r 1959), p . 5-12. — A. A. S h i b a n o v , On the bonds between school and life, ibid., p . 13-18. — 
O. R o m a n o v a , Vital problems of soviet evening schools, ibid., vol . I I , n° 1 ( n o v e m b r e 1959), 
p . 85-87. — V. S. N e u t r o e v , First steps in the reorganization of school for working youth, 
ibid., vol . I I , n° 2 ( d é c e m b r e 1959) , p . 24-25 . — So that every toiler may study, ibid., p. 26. — 
I. F r o l o v a , Junior pupils do socially useful work, ibid., vol . I I , n° 7 (ma i 1960), p . 3-5 . — 
N. S. K u r b a t o v a , Correspondance educa t ion must be brought closer to the requirements of 
life, ibid., p . 58-61. — V. A. S u k h o m l i n s k i i , Vocational training needs a broad polytechnical 
base, ibid., vol . I I , n° 8 ( j u i n 1960), p. 24-30. — K . K u l e s h o v , The school with vocational 
training, ibid., p . 30-37 . — U. S h a p o v a l o v , We must fully relieve schoolchildren of excessive 
homework, ibid., p . 43-46 . — Privileges for students of schools for young workers and rural 
youth, ibid., p . 64. — On the organization of prolonged day schools, ibid., vol . I I , n° 9 ( j u i l l e t 
1960), p . 13. — O. R o s t o v t s e v a , New developments in prolonged day schools, ibid., p . 14-16. 
(2) Bull. Unesco bibl., vol . X I I I (1959), p. 285. 
(3) I b i d . , vo l . X I I I (1959) , p . [541] , 
(4) I b id . , vol . X I V (1960), p . 292. 
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pas d ' au t re source de distract ion et n 'a qu 'une instruct ion du niveau pri-
maire. Les méthodes alors employées pour st imuler l ' intérêt du lecteur 
sont celles que l 'on re t rouve dans toutes les démocraties populaires, en 
Pologne (1), en Roumanie (2), en Tchécoslovaquie (3) ; visites rendues aux 
paysans à domicile par les bibliothécaires, cercles de lecture avec conver-
sation dirigée par le bibliothécaire à propos des livres qui ont été lus, séances 
de cinéma, soirées l i t téraires ou musicales ou de discussion sur certains 
livres, au cours desquelles des écrivains, des agronomes, des médecins analy-
sent des ouvrages ar t is t iques, l i t téraires ou de vulgarisat ion scientifique déjà 
emprun tés par les lecteurs qui les écoutent ;propagande visuelle au moyen d 'af-
fiches, d 'exposit ions, pour commémorer d'i l lustres savants , écrivains ou com-
positeurs ou des événements mémorables (4). Mais pour st imuler la lecture, 
la méthode qui est encore la plus caractér is t ique des bibliothèques des 
démocrat ies populaires, et plus part icul ièrement des bibliothèques sovié-
tiques, est celle de la diffusion par le dépar tement méthodologique organisé 
depuis 1950 dans le cadre de la Bibliothèque Lenine à Moscou, de fiches 
imprimées et annotées, de catalogues-types, de bibliographies, de livres 
choisis et de guides de lecture pour adultes et enfants . Ce dépar tement a, 
dès l 'origine, essentiellement porté son a t ten t ion sur la lecture publique 
et en premier lieu sur les bibliothèques des villages et de districts (5). 
Ces diverses méthodes employées pour st imuler la lecture, en part i -
culier les séances cinématographiques, les soirées l i t téraires et art is t iques, 
supposent , tout comme dans les autres démocraties populaires (6), une colla-
borat ion étroi te avec d 'aut res organismes culturels. La liaison existe géné-
ra lement avec les maisons de cul ture de villages, de districts, d 'usines et 
de syndicats , qui possèdent des groupes de ballet, un théât re , des salles 
de concert, de conférence et de cinéma. Cette liaison existe également, 
depuis la loi de décembre 1958, avec les universités populaires, inst i tuées 
soit à l ' intérieur de la maison de cul ture soit même, en part ie, à l ' intér ieur 
de la bibliothèque. 
Cette activité culturelle implique, chez les bibliothécaires, une format ion 
non seulement technique mais aussi pédagogique. Le bibliothécaire, nous 
dit en effet un manuel sur « l 'act ivi té de toutes les bibliothèques comprises 
dans la province » (7), doit connaî t re tous ses lecteurs et faire en sorte que 
ces derniers ne qu i t t en t pas la bibliothèque sans avoir lu ou emprun té 
un livre. Pour cela un bibliothécaire, quel qu'il soit, doit rester au moins 
trois ou qua t re heures par jour en contact avec le public. En somme, d 'après 
ce manuel , la tâche d 'un bibliothécaire soviétique a plus un caractère péda-
gogique que technique. C'est pourquoi l 'enseignement donné actuel lement 
pendan t cinq ans dans les ins t i tu ts de bibliothéconomie et pendan t un an 
et dix mois dans les collèges techniques bibliothéconomiques compor te 
essentiellement une connaissance de la pédagogie, de la psychologie et des 
(1) Les bibliothèques rurales en Pologne, p a r Czeslaw Kozio l , Bull. Unesco bibl., vol . XII 
(1958) , p . 12-13. 
(2) Les bibliothèques rurales en Roumanie, p a r S. G r u i a , Bull. Unesco bibl., vol . X I I 
(1958) , p . 119-121. 
(3) Les bibliothèques en Tchécoslovaquie, p a r Mlle S v a t a v a So lcov i , Bull. Unesco bibl., 
vol . X (1956), p . 155-158. 
(4) P o t a p o v , ibid. 
(5) E . Segl ine , Le cabinet de recherches de bibliothéconomie ( U . R . S . S . ) , Bull. Unesco, bibl., 
vol . X (1956), p . 187-188 . — Un nouvel institut de bibliothéconomie et de bibliographie (Moscou) . 
Bull. Unesco, bibl., vol . X I (1957), p . 182. 
(6) G r u i a , ibid., p. 119. 
(7) P o t a p o v , ibid. 
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principes du t ravai l culturel et éducatif (1). C'est pourquoi cet enseignement 
doit comporter aussi des stages dans les bibliothèques avec divers t r a v a u x 
ayant trait, à la propagande en faveur du livre (2). 
Connaissant la place et le rôle de la lecture publique dans le régime 
soviétique, essayons main tenan t de le définir de façon plus précise d 'après 
les bibliothèques, que nous avons visitées, comparées avec celles que nous 
avons vues aux Etats-Unis , en Allemagne et en Suisse. Dans ces derniers 
pays, nous choisirons celles qui nous ont paru les plus développées et les 
plus caractérist iques. 
En ce qui concerne plus part icul ièrement l ' importance du stock de 
livres et du personnel, les heures d 'ouver ture et la f réquenta t ion , nous 
prendrons, pour avoir une comparaison valable, parmi les bibliothèques 
soviétiques, celles qui desservent, presque à elles seules, la populat ion 
d 'une ville ou d 'un village ; par contre, nous écarterons celles des grandes 
villes comme Moscou ou Leningrad, où des s ta t is t iques sont plus difficiles 
à établir , la lecture publique é tan t assurée par des catégories plus nombreuses 
et plus variées d ' inst i tut ions, bibliothèques municipales, bibliothèques de 
masse, avec dépôts dans les immeubles, bibliothèques pour enfants , biblio-
thèques syndicales, bibliothèques d'usines, avec dépôts dans les ateliers, 
bibliothèques techniques, etc. Tout d 'abord nous n 'aborderons pas les 
difficiles comparaisons de caractère budgétaire. Il faudra i t tenir compte, 
en effet, des différences de pouvoir d 'achat , en particulier en ce qui concerne 
les livres, beaucoup moins chers en U.R.S.S. qu'ils ne le sont en d 'au t res 
pays, des différences de t ra i t ement du personnel (3) et enfin des différences 
de conception dans l ' installat ion même des bibliothèques, souvent moins 
a t t r ayan tes et par conséquent moins coûteuses qu'elles ne le sont parfois 
en d 'aut res pays (4). En nous l imi tant aux chiffres relatifs aux collections, 
au personnel, à la f réquenta t ion et aux heures d 'ouver ture nous n 'envisa-
gerons donc qu 'une bibliothèque de village, celle de Chapki (du district 
de Tosno et de la province de Leningrad) et deux bibliothèques de distr icts , 
celle de Tosno et celle de Klin (de la province de Moscou). Ces trois biblio-
thèques desservent à elles seules la ville ou le village, à par t cependant 
la bibliothèque de district de Klin qui fonct ionne concuremment avec une 
bibliothèque municipale, dont nous t iendrons compte également, une biblio-
thèque indépendante pour enfants et v ingt-deux bibliothèques syndicales. 
Rappelons qu 'en Union soviétique, les bibliothèques de village et de districts 
sont ra t tachées les unes et les autres, tou t comme les bibliothèques muni-
cipales, les bibliothèques de masse et les bibliothèques pour enfants au 
Ministère de la Culture. Les bibliothèques de villages dépendent des biblio-
thèques de district, et les bibliothèques de districts de bibliothèques régionales 
ayan t leur siège au chef-lieu de la province. 
En nous l imi tant à ces trois exemples de Chapki, de Tosno et de Klin, 
nous constatons que le chiffre du stock de livres dépasse généralement 
celui du nombre d ' hab i t an t s desservis, ce qui n 'est pas le cas dans les biblio-
thèques allemandes et suisses que nous avons visitées et seulement dans 
(1) L'enseignement de la bibliothéconomie en U.R.S.S., Bull. Unesco bibl., vol . X I V 
(1950), p. 292. 
(2) L'organisation des bibliothèques en U.R.S.S., Bull. Unesco bibl., vol . V I I I (1954), 
p . F . 55. 
(3) Les t r a i t e m e n t s des b i b l i o t h é c a i r e s de m a s s e s e r a i e n t de 700 r o u b l e s au d é p a r t , 
c ' e s t - à - d i r e à p e u p rès c o m p a r a b l e s à ceux d u p e r s o n n e l m é d i c a l e t e n s e i g n a n t d u p r e m i e r 
degré . Ces t r a i t e m e n t s de d é p a r t c o r r e s p o n d e n t à u n p o u v o i r d ' a c h a t n e t t e m e n t i n f é r i e u r 
à 350 N F , qu i r e p r é s e n t e n t 700 r o u b l e s a u c h a n g e off iciel de 1960. 
(4) Si ce n ' e s t t o u t e f o i s d a n s les b i b l i o t h è q u e s s y n d i c a l e s e t d ' u s i n e s q u e n o u s a v o n s 
v u e s , les s y n d i c a t s et les us ines d i s p o s a n t d ' u n b u d g e t a n n u e l t r è s c o n s i d é r a b l e . 
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un certain nombre de bibliothèques américaines (1). Nous consta tons , 
d ' au t r e par t , que les accroissements annuels en livres sont très supérieurs 
à tou t ce que nous avons vu ailleurs (2). Le personnel est supérieur, numé-
r iquement , à ce qu'il est dans les bibliothèques américaines que nous avons 
visitées, sur tou t si l 'on t ient compte de la décentral isat ion qu'exige l 'affec-
ta t ion d 'un bibliothécaire à chaque village, décentral isat ion qui n 'existe 
dans aucun pays aut re que l 'U.R.S.S. et les démocraties populaires (3). 
Un personnel aussi nombreux peut assurer un horaire d3 prêt aussi 
long qu ' aux Eta t s -Unis et plus long qu 'en Allemagne et en Suisse (4). Compte 
tenu de l ' impor tance du stock de livres, des accroissements, du personnel 
et de la longueur de l 'horaire du prêt , le nombre des livres communiqués 
annuel lement , par hab i t an t , est supérieur à ce qu'il est en Allemagne et 
ne s 'écarte pas beaucoup de ce qu'il est dans les bibliothèques américaines 
que nous avons visitées, avec un plus for t pourcentage de non-romans, 
si ce n 'es t pour la bibliothèque de village (5). Nous y t rouvons également 
un nombre compara t ivement très élevé des emprunteurs , à la fois par 
r appor t au nombre des prêts et par r appor t au nombre d 'hab i tan t s . Il 
représente en effet, entre un cinquième et un qua r t de la populat ion suivant 
un rappor t sensiblement le même qu'à Genève, à Balt imore, à Montclair-
New Jersey près de New York et à Knoxville Tennessee et beaucoup 
plus for t qu'il ne l 'est généralement dans les bibliothèques vues en Alle-
magne (6). 
(1) Les co l l ec t ions s o n t r e s p e c t i v e m e n t de 20 000 v o l u m e s p o u r 18 000 h a b i t a n t s à 
T o s n o , de p l u s de 50 000 v o l u m e s p o u r 50 0 0 0 h a b i t a n t s à K l i n et de 5 200 v o l u m e s p o u r 
3 000 h a b i t a n t s à C h a p k i . E l les ne s o n t q u e de 250 000 v o l u m e s p o u r 700 000 h a b i t a n t s , 
en 1955, à E s s e n , de 122 000 v o l u m e s p o u r 630 000 h a b i t a n t s , la m ê m e a n n é e , à F r a n c f o r t , 
de 82 000 v o l u m e s p o u r 165 000 h a b i t a n t s en 1959 à G e n è v e . Seu les les b i b l i o t h è q u e s de 
B a l t i m o r e de M o n t c l a i r - N e w J e r s e y , p r è s de N e w Y o r k e t de K i n g s p o r t en T e n n e s s e e , a u x 
E t a t s - U n i s , a v a i e n t , en 1948, u n n o m b r e de v o l u m e s égal ou s u p é r i e u r au n o m b r e d ' H a b i t a n t s . 
(2) A T o s n o ils s o n t de 4 000 à 5 000 v o l u m e s p o u r u n s t o c k de 20 000, ce qu i r e p r é -
s e n t e p r e s q u e u n r a p p o r t d ' u n q u a r t , a lo rs q u e ce r a p p o r t a t t e i n t à p e i n e u n d i x i è m e d a n s 
les b i b l i o t h è q u e s a m é r i c a i n e s les p lus f a v o r i s é e s c o m m e à K n o x v i l l e e t à K i n g s p o r t , en 
T e n n e s s e e . 
(3) Ce p e r s o n n e l es t r e s p e c t i v e m e n t de 8 p o u r les 18 000 h a b i t a n t s de T o s n o e t de 1 p o u r 
les 3 000 de C h a p k i . Il n ' e s t q u e de 78 p o u r les 630 000 h a b i t a n t s de F r a n c f o r t , de 90 p o u r 
les 700 000 h a b i t a n t s d ' E s s e n , de 38 p o u r les 160 000 h a b i t a n t s de S p a n d a u , a r r o n d i s s e Tient 
de B e r l i n et de 18 p o u r les 165 000 h a b i t a n t s de G e n è v e . Le c h i f f r e de 45 p o u r les 112 000 h a b i -
t a n t s de K n o x v i l l e , en 1948, es t u n des p l u s é levés q u e n o u s a y o n s r e n c o n t r é s a u x E t a t s - U n i s . 
(4) Le se rv ice de p r ê t f o n c t i o n n e q u o t i d i e n n e m e n t de 10 à 20 h e u r e s à K l i n , de 13 à 
20 h e u r e s à T o s n o e t m ê m e 2 0 h e u r e s p a r s e m a i n e d a n s la b i b l i o t h è q u e de v i l l age de C h a p k . 
S'il f o n c t i o n n e q u o t i d i e n n e m e n t de 9 à 21 h e u r e s à B a l t i m o r e , il ne f o n c t i o n n e q u e de 15 à 
20 h e u r e s à G e n è v e , q u e de 9 à 12 h e u r e s e t de 14 à 19 h e u r e s à F r a n c f o r t e t 16 h e u r e s p a r 
s e m a i n e à S p a n d a u . 
(5) L a p r o p o r t i o n es t de 3 p a r h a b i t a n t à K l i n , de 4 à C h a p k i e t de 5 et a u de là à T o s n o . 
E l le ne d é p a s s a i t p a s b e a u c o u p , en 1955, 1 p a r h a b i t a n t à F r a n c f o r t e t n ' a t t e i g n a i t m ê m e 
p a s ce c h i f f r e à E s s e n . C e r t a i n e s des b i b l i o t h è q u e s a m é r i c a i n e s q u e n o u s a v o n s v i s i t ée s , 
c o m m e N a s h v i l l e e t K n o x v i l l e , ne d é p a s s a i e n t g u è r e la p r o p o r t i o n de 2. A K l i n , il f a u t 
c o m p t e r 40 000 n o n - r o m a n s su r 88 000 v o l u m e s e m p r u n t é s e t 21 000 su r 46 000 à T o s n o . 
Ce d e r n i e r p o u r c e n t a g e es t p l u s é levé qu ' i l n e l ' e s t d a n s la p l u p a r t des b i b l i o t h è q u e s a m é r i -
c a i n e s q u e n o u s a v o n s v i s i t ées (77 000 n o n - r o m a n s s u r 195 000 v o l u m e s e m p r u n t é s à M o n t -
c l a i n - N e w J e r s e y , 61 000 su r 154 000 à K n o x v i l l e , e t 17 000 su r 62 000 à K i n g s p o r t ) . 
(6) 3 705 e m p r u n t e u r s p o u r 18 000 h a b i t a n t s e t 95 000 p r ê t s à T o s n o , 870 e m p r u n -
t e u r s s u r 3 000 h a b i t a n t s e t 12 000 p r ê t s à C h a p k i . N o u s a v o n s b ien , en 1959, 245 000 e m p r u n -
t e u r s p o u r 950 000 h a b i t a n t s à B a l t i m o r e et 56 000 e m p r u n t e u r s p o u r 165 000 h a b i t a n t s 
à G e n è v e e t en 1948, 11 000 e m p r u n t e u r s su r 40 000 h a b i t a n t s à M o n t c l a i r - N e w J e r s e y 
et 21 0 0 0 s u r 112 000 h a b i t a n t s à K n o x v i l l e . Mais il n ' y a v a i t , en 1955, q u e 29 000 e m p r u n -
t e u r s s u r 630 000 h a b i t a n t s à F r a n c f o r t , 23 000 su r 700 000 à E s s e n , 10 000 su r 160 000 à 
S p a n d a u . 
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En somme, si nous considérons tous ces chiffres, il semble que la lecture 
publique soit au moins aussi développée en U.R.S.S. q u ' a u x Eta ts-Unis . 
Toutefois, dans le détail, certaines différences apparaissent . Les bibliothèques 
américaines n 'on t pas des accroissements annuels dépassant , en moyenne, 
le dixième de leurs fonds. Par contre nous pouvons citer le cas de la biblio-
thèque de Tosno et celui de la bibliothèque de masse visitée par nous à 
Moscou, où cet accroissement a t te in t environ le qua r t des collections 
totales (1). D 'au t re pa r t le stock de livres nécessaire pour al imenter un 
bibliobus rural américain est loin de représenter l 'ensemble des collections 
des bibliothèques soviétiques de villages pour les besoins d 'une populat ion 
d ' impor tance égale (2). Il en est sans doute de même dans les villes où, 
en dehors des bibliothèques publiques avec tous leurs dépôts mobiles, il 
f au t signaler les bibliothèques syndicales ou d'usines, au t r emen t plus déve-
loppées qu'elles ne le sont en d 'aut res pays, avec des annexes dans les ateliers 
et également des dépôts mobiles. Le contras te est le même pour le personnel, 
qu'il s'agisse de celui des bibliothèques syndicales et d'usines, de celui des 
bibliothèques de villages ou de celui des bibliothèques d 'une ville de 50 000 
hab i tan t s comme Klin, où aux cinq employés de la bibliothèque de district 
il f au t a jouter ceux de la bibliothèque pour enfants , de la bibl iothèque 
municipale et des vingt-deux bibliothèques syndicales (3). Or, malgré un 
renouvellement plus considérable des stocks d 'ouvrages, malgré des collec-
tions et un personnel plus impor tan t s à la campagne et à l 'usine, la circu-
lation des livres ne semble pas tel lement plus impor tan te en U.R.S.S. qu ' aux 
Eta ts-Unis . On peut même penser, au moins pour la campagne, qu 'à effectif 
égal de personnel et stock égal d 'ouvrages, cette circulation est p lu tô t 
plus forte aux Eta ts -Unis (4). Il en serait de même non pas pour le personnel, 
mais pour les stocks de livres en ce qui concerne les bibliothèques muni-
cipales, de masse, syndicales et d'usines visitées par nous à Moscou et à 
Leningrad. La moyenne de circulation par livre y est parfois de un et ne 
dépasse guère le chiffre de 2, alors qu'il est généralement plus près de 3 
dans les bibliothèques américaines que nous avons visitées en 1950 à Bal-
t imore, à Nashville et Knoxville en Tennessee et dépasse même 4 comme 
à Kingsport en Tennessee, à l ' instar de ce qui existe généralement en Europe 
avec les chiffres de 5 à Francfor t en 1955 et de 7 à Genève en 1959. Ces 
bibliothèques européennes qui jouissent généralement d 'un budget inférieur 
à celui des établissements russes ou américains ont, du reste, une plus grande 
circulation, non seulement pour un peti t nombre de volumes, mais aussi 
(1) Ces a c c r o i s s e m e n t s a n n u e l s s o n t , en e f f e t , p a r o r d r e d é c r o i s s a n t de 123 408 s u r 
1 569 084 v o l u m e s en 1959 à B a l t i m o r e , de 10 000 su r 112 000 en 1948 à K n o x v i l l e en T e n -
nessee , de 9 000 su r 167 000 à N a s h v i l l e e t 2 500 su r 26 000 à K i n g s p o r t , d a n s le m ê m e 
é t a t . P a r c o n t r e en 1959, ils s o n t de 4 à 5 000 su r 20 000 à T o s n o et de 20 000 su r 102 0 0 0 
à la b i b l i o t h è q u e de m a s s e n° 123 d u d i s t r i c t L e n i n s k i , à Moscou . 
(2) M ê m e d a n s les cas les p lus f a v o r a b l e s , a u T e n n e s s e e et en Caro l ine d u N o r d , les 
E t a t s a m é r i c a i n s qui se s o n t c o n s i d é r a b l e m e n t d é v e l o p p é s a v e c l ' a i d e de la T V A , le s t o c k 
de l iv res des b i b l i o b u s r u r a u x ne d é p a s s e p a s , en 1949, 18 000 p o u r 98 000 h a b i t a n t s en 
T e n n e s s e e ou 14 000 p o u r 47 000 h a b i t a n t s en Caro l ine d u N o r d , a lo r s q u ' u n e b i b l i o t h è q u e 
de v i l l age s o v i é t i q u e , t e l l e q u e celle d u v i l l age de C h a p k i , de la p r o v i n c e de L e n i n g r a d , 
p e u t d i spose r de 5 200 v o l u m e s p o u r ne de s se rv i r q u e 3 000 h a b i t a n t s . 
(3) Il n ' y a en e f f e t , p o u r les b i b l i o b u s r u r a u x a m é r i c a i n s de T e n n e s s e e e t de Ca ro l ine 
d u N o r d , a u x q u e l s n o u s n o u s r é f é r o n s d a n s la n o t e p r é c é d e n t e , q u e d e u x à t r o i s p e r s o n n e s 
t o u t au p lus p a r b i b l i o b u s d e s s e r v a n t r e s p e c t i v e m e n t 98 000 et 47 000 h a b i t a n t s , a lo rs q u e 
n o u s a v o n s u n b i b l i o t h é c a i r e à p le in t e m p s p o u r u n v i l l age de 3 000 h a b i t a n t s , c o m m e C h a p k i , 
p rès de L e n i n g r a d , en U . R . S . S . 
(4) La m o y e n n e a n n u e l l e de c i r c u l a t i o n p a r l iv re ne d é p a s s e g u è r e , en e f f e t , le c h i f f r e 
de 2 d a n s les v i l lages des d i s t r i c t s de T o s n o e t de K l i n , q u e n o u s a v o n s v i s i t é s d a n s les p r o -
v inces de L e n i n g r a d et de Moscou , a lo rs qu ' i l p e u t a t t e i n d r e p rès de 3 et m ê m e 8 p o u r ce r -
t a i n s b i b l i o b u s de T e n n e s s e e et de Caro l ine d u N o r d . 
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pour des effectifs en personnel compara t ivement plus faibles qu'ils ne le 
sont ailleurs. C'est le cas, en particulier à Genève où, en 1959, les biblio-
thèques ne disposent que de 18 personnes pour assurer la circulation de 
478 000 livres. Il en fau t , compara t ivement , au moins deux à trois fois plus 
dans les bibliothèques russes et américaines que nous avons visitées. 
Si la circulation des ouvrages n ' augmen te généralement pas en pro-
port ion avec la richesse des moyens en livres et en personnel, il f au t supposer 
que le prêt n 'absorbe pas, en U.R.S.S., pas plus qu ' aux Eta ts-Unis , comme 
il le fai t souvent en Europe, la plus grande part ie de l 'act ivi té des biblio-
thèques publiques. Leur rôle, en U.R.S.S. est, nous l 'avons dit, également 
pédagogique. Il s 'agit non seulement de prêter des livres, mais aussi d ' ins-
truire la populat ion adul te qui ne l 'est encore qu ' impar fa i t ement , à savoir 
celle des usines et des campagnes . De là, nous l 'avons fait ressortir, les 
méthodes employées pour s t imuler l ' intérêt du lecteur, dont certaines 
existent également aux Eta ts -Unis . Il fau t solliciter en effet l ' a t t en t ion de 
toute personne qui n 'a pas l ' in tent ion ou l 'occasion de lire. Pour cela, le 
bibliothécaire est assisté d 'un grand nombre d 'ass is tants bénévoles ou 
activistes (1) recrutés souvent dans la jeunesse des komsomols qui font une 
propagande, qui peut nous para î t re excessive, auprès des hab i t an t s pour 
qu ' au moins un membre soit inscrit pa r famille (2) et von t porter au village 
les livres à domicile ou, en été, dans les champs (3) et plus généra lement 
chez les malades et les infirmes (4). Ces activistes s 'occupent , d ' au t re pa r t , 
des dépôts mobiles à la campagne, dans les kolkhoses et les sovkhozes et , 
en ville, dans les adminis t ra t ions , les magasins, les usines et auprès des 
gérants d ' immeubles . Ce sont également ces activistes qui conseillent, avec 
peut-ê t re un peu t rop de sollicitude, le lecteur pour la consul tat ion des 
catalogues et des livres sur les rayons (5). Le nombre de ces aides bénévoles 
peut être considérable, de 150 dans la bibliothèque syndicale a t tachée à 
la maison de cul ture du district de Viborsk à Leningrad, de 75 dans une 
bibl iothèque de masse du district de Leninski à Moscou, de 48 dans la 
bibliothèque du village de Chapki de la province de Leningrad. Leur rôle 
ne consiste pas seulement à t r anspor te r des livres. Ce sont ces activistes qui, 
parfois, comme dans le village de Chapki, organisent avec le bibliothécaire 
des lectures à hau te voix et des conférences (6). La façon de faire ces confé-
rences est définie par le dépar t ement méthodologique de la Bibliothèque 
Lenine à Moscou. Elles consistent généralement en un exposé, par un insti-
t u t e u r ou un agronome dans un village, ou en ville par un professeur ou 
l ' au teur lui-même sur un livre acheté à de nombreux exemplaires pour ê t r e 
prêté aux lecteurs plusieurs semaines à l 'avance. Ces conférences ex i s ten t 
(1) Ces a c t i v i s t e s i n t e r v i e n n e n t d a n s b i en des s e c t e u r s de la vie p u b l i q u e en U . R . S . S . , 
en p a r t i c u l i e r d a n s l ' e n s e i g n e m e n t p a r c o r r e s p o n d a n c e , i n s t i t u é d e p u i s la r é f o r m e de 1958, 
e n s e i g n e m e n t f a i t s o u v e n t p a r des i n g é n i e u r s qu i d o n n e n t su r p l ace des c o n s u l t a t i o n s 
a u x é t u d i a n t s . — L. G. D o r o n i n , How to tell correspondence students make better progress, 
vol . I, n° 7 ( m a i 1960), p . 62. 
(2) C ' e s t le cas de la b i b l i o t h è q u e d u d i s t r i c t de K l in , de la p r o v i n c e de Moscou . 
(3) C o m m e à C h a p k i , d a n s le d i s t r i c t de T o s n o , de la p r o v i n c e de L e n i n g r a d . 
(4) C o m m e p o u r la b i b l i o t h è q u e de m a s s e d u d i s t r i c t de L e n i n s k i q u e n o u s a v o n s v i s i t ée 
à M o s c o u . 
(5) E n p a r t i c u l i e r c e u x a t t a c h é s à la b i b l i o t h è q u e de m a s s e d u d i s t r i c t de L e n i n s k i 
q u e n o u s a v o n s v i s i t ée à M o s c o u . 
(6) Ains i q u e d a n s les écoles e t les cerc les de l e c t u r e p o u r e n f a n t s , en d e h o r s des h e u r e s 
de c lasse , p o u r r é a g i r c o n t r e la m é t h o d e t r o p a b s t r a i t e d ' e n s e i g n e m e n t en v i g u e u r a v a n t 
la r é f o r m e de 1958 ; L. A. K a i r o v , Basic questions relating to school reorganization, d a n s 
Soviet e d u c a t i o n , vol . I, n° 3 ( j a n v i e r 1959), p . 8. — A. A. S h i b a n o v , On the bond between 
school and l i f e , ibid., p . 14. — M. K u d r i a s h e v , To forster a love for books, d a n s Soviet educa t ion , 
vol . II, n° 1 ( n o v e m b r e 1959) , p . 37. 
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dans la p lupar t des bibliothèques que nous avons visitées, celle du village 
de Chapki, celle du district de Klin, celle de masse du district Leninski, 
à Moscou, la bibliothèque municipale de Leningrad et même la bibliothèque 
pour enfants de la Bibliothèque Lenine. Les crit iques des lecteurs, émises 
au cours de ces conférences, en particulier à Moscou, peuvent avoir une 
influence sur les écrivains et les maisons d 'édi t ion et servir à la mise au 
point d'encyclopédies scolaires (1). Ces conférences ont t ra i t , su r tou t dans 
les villages, à des ouvrages techniques, mais aussi plus généralement , c 'est 
le cas dans les villes, aux œuvres d 'écrivains russes ou aux ouvrages relatifs 
à des célébrités nat ionales ou locales (2). L 'act ion pédagogique du biblio-
thécaire s 'exerce non seulement par des conférences de lecteurs, mais aussi 
par des expositions et des affiches avec des panneaux- types qu'i l est recom-
mandé de reproduire (3). Les expositions se font sous vitr ines ou sur les 
rayons pour souligner certaines subdivisions de la classification métho-
dique (4). Elles por tent , comme les conférences, sur les nouvelles acqui-
sitions et plus part icul ièrement sur des thèmes techniques ou polit iques 
comme «Lenine», «Le Congo», «La paix sans a rmement» , « L 'a théisme », 
sur des commémorat ions de grands événements , de naissance ou de mor t 
de célébrités soviétiques ou étrangères, telle la décade ukrainienne à Moscou, 
et le c inquantenaire de la mort de Tolstoï et de Mark Twain. Elles por ten t 
aussi sur les musées, monuments et célébrités locales, comme à la biblio-
thèque municipale de Leningrad ou dans les bibliothèques de district de 
Klin et de Tosno. Ces expositions peuvent être très nombreuses, j u squ ' à 
a t te indre le chiffre de 373 par an à la bibliothèque syndicale du distr ict 
de Viborsk, à Leningrad. Mais plus encore que les expositions, il f au t signaler 
les affiches qui recommandent certains ouvrages sur des suje ts déterminés. 
Ces affiches sont plus caractérist iques, à notre sens, des bibliothèques sovié-
tiques. Leur nombre est considérable, quel que soit le genre de bibliothèque, 
bibliothèques pour enfants (5) a u t a n t que bibliothèques d 'adul tes , biblio-
thèques de syndicats et d'usines, a u t a n t que bibliothèques relevant du 
Ministère de la culture. L 'accent est porté plutôt , sur tou t dans les biblio-
thèques pour enfants , sur la propagande politique et pa t r io t ique avec les 
t i t res : « Educat ion socialiste », « Travail de l 'homme soviétique », « Aimer 
sa patr ie », « Héros de notre patr ie », « Aujourd 'hu i et demain », « Les enfants 
et la paix ». Les t i tres ref lètent toutefois tous les autres aspects de l 'édu-
cation scientifique (énergie a tomique, Mendeleev), ar t is t ique (Wat teau , 
Corot, le peintre Perov), musicale (anniversaire de la mor t de Tchaikovski) , 
l i t téraire (Alexandre Block, Tolstoï) et ment ionnent le plus souvent les 
produi ts de l ' industr ie ou de l 'agricul ture locale soumis au plan septennal 
(produits chimiques, tissus synthét iques, verre, t r icotage à Klin, construc-
tion, menuiserie, bétail, lait, blé, pommes de terre, f rui ts et légumes à Tosno). 
Les conférences de lecteurs, les expositions de livres existent également 
dans les bibliothèques américaines, quoiqu'elles ne cherchent pas t a n t à 
instruire, comme en U.R.S.S., qu 'à a t t i rer le lecteur à la bibl iothèque. 
C'est pourquoi les revues de livres, bien que faites par des spécialistes, ne 
(1) A l ' u s a g e des é lèves les p lus âgés des écoles e t p o u r c o m p l é t e r les m a n u e l s sco la i res ; 
A. M a r k u s h e v i c h , The c h i l d r e n ' s encyclopedia enters the family d a n s Soviet educa t ion , vol . II, 
n° 3 ( j a n v i e r 1960), p . 55. 
(2) C o m m e To l s to ï , à la b i b l i o t h è q u e m u n i c i p a l e de L e n i n g r a d , ou T c h a i k o v s k y , à 
K l i n , où e s t s i t ué le m u s é e T c h a i k o v s k y . 
(3) Te l s q u ' i l s s o n t dé f in i s au c e n t r e m é t h o d o l o g i q u e de la b i b l i o t h è q u e m u n i c i p a l e 
de L e n i n g r a d . 
(4) P a r e x e m p l e , u n e e x p o s i t i o n su r les r a y o n s de l iv res qu i i n t é r e s s e n t l ' a c t i v i t é f é m i -
n ine à la b i b l i o t h è q u e de l ' u s i n e L i k h a c h e v , à Moscou . 
(5) Il f a u t s i g n a l e r t o u t e f o i s q u e n o u s n ' a v o n s p a s v u s e m b l a b l e a c t i o n p é d a g o g i q u e 
p a r e x p o s i t i o n s et p a r a f f i c h e s à la b i b l i o t h è q u e de l ' école de la r u e L a f o n s k a ï a , à L e n i n g r a d , 
b i b l i o t h è q u e qui n o u s a p a r u d ' i n s t a l l a t i o n assez a r c h a ï q u e e t r e l a t i v e m e n t p e u f r é q u e n t é e . 
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sont pas l 'objet d 'une prépara t ion aussi minutieuse (1). C'est pourquoi 
les expositions sont faites, moins pour instruire que pour éveiller, par leur 
apparence, l ' imaginat ion d 'un jeune public (2) et ne sont pas doublées 
d 'aff iches à caractère de propagande. Pour at t i rer le lecteur, les biblio-
thèques américaines prê ten t également des films et des disques et organisent 
parfois des concerts et des séances de cinéma. Mais ici se limite leur rôle 
éducateur . En U.R.S.S. , au contraire, les bibliothèques publiques d 'adul tes , 
t ou t au moins celles des grandes villes, sont le siège d 'universi tés populaires 
ou leur sont é t ro i tement ra t tachées . Des cours du soir ont lieu une fois par 
semaine, à la fois pour les lettres, les ar ts et les techniques, faits par des 
professeurs d 'Univers i té ou des conservateurs de musées. Ils sont destinés 
à instruire, c 'est plus par t icul ièrement le cas des bibliothèques syndicales 
et d'usines, de jeunes ouvriers qui veulent devenir techniciens et ingénieurs. 
De là le nombre généralement élevé des jeunes lecteurs entre 16 et 23 ans (3). 
Ces bibliothèques syndicales et d'usines sont le plus souvent ra t tachées 
du reste, à des maisons de cul ture où l 'ouvrier t rouve non seulement 
bibl iothèque et de nombreuses salles de conférences, mais aussi cours gratui ts 
de danse et d ' i n s t rument s de musique, théâ t re et salle de cinéma. La plus 
impor tan te que nous ayons visitée est la maison de cul ture syndicale du 
distr ict de Viborsk, à Leningrad, qui avai t en 1960 un budget annuel de 
9 millions de roubles, un personnel de 250 salariés et 570 activistes, jeunes 
et retrai tés, é tai t ouver te tous les jours de 9 à 24 heures et avai t une fré-
quen ta t ion de 6 000 entrées par jour. Elle comporta i t , en dehors de ses 
six salles de théât re , de cinéma, de concert et de conférence, près d 'une 
centaine de salles pour des cercles et des clubs. S'y réunissaient, en effe t , 
neuf cercles d ' a r t , d 'orchestre symphonique, d 'orchestre populaire d ' ins-
t ruments , de danses populaires, de théâ t re populaire qui organisaient 
quinze concerts et six à hui t spectacles par mois. S'y réunissaient, d ' a u t r e 
par t , des clubs d ' amateur s photographes qui organisaient des exposit ions 
de photographies, de touristes par t ic ipant à des voyages en groupe et de 
retrai tés qui organisaient des rencontres avec des compositeurs et des 
écrivains et des cours de gymnas t ique médicale. Pour toutes ces diverses 
activités, la bibl iothèque est là pour fournir des livres et une documenta t ion . 
Ce lien étroit qui existe dans les grandes villes et plus par t icul ièrement 
dans les usines, entre la bibliothèque et tous les organismes culturels compris 
souvent dans le même corps de bâ t iment , existe également à une échelle 
plus rédui te dans les pet i tes villes et dans les villages. Ainsi à Klin, ville 
de 50 000 hab i t an t s de la province de Moscou, il existe une maison de cul ture 
qui t ravai l le en collaboration avec les bibliothèques de la ville. A cette 
maison sont données des séances de radiodiffusion, des soirées ar t is t iques 
(1) Il e x i s t e en e f f e t , à N e w Y o r k , à B a l t i m o r e , à K n o x v i l l e , en T e n n e s s e e , des 
« b o o k r e v i e w s » f a i t e s p a r des p e r s o n n a l i t é s c o m p é t e n t e s de la vi l le , qu i d o n n e n t , a u p r è s 
d ' u n cerc le r e s t r e i n t de l e c t e u r s , des c o m p t e s r e n d u s c r i t i q u e s d ' o u v r a g e s de t o u t e n u a n c e 
p a r u s d a n s l ' a n n é e s u r des q u e s t i o n s d ' a c t u a l i t é , m a i s il n ' y a p a s de p r é p a r a t i o n de l ' a u -
d i t o i r e , p l u s i e u r s s e m a i n e s à l ' a v a n c e , c o m m e en U . R . S . S . , ces c o m p t e s r e n d u s é t a n t seule-
m e n t d e s t i n é s à f a i r e c o n n a î t r e c e r t a i n s t i t r e s de l iv res en l a i s s a n t à c h a c u n le soin de les 
i n t e r p r é t e r l u i - m ê m e . 
(2) Les e x p o s i t i o n s f a i t e s p a r les b i b l i o t h è q u e s a m é r i c a i n e s , p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t 
les b i b l i o t h è q u e s d ' e n f a n t s o n t , en e f f e t , b e a u c o u p p l u s r e c o u r s , q u e d a n s les b ib l io-
t h è q u e s s o v i é t i q u e s , à la p h o t o g r a p h i e , a u x d i o r a m a s , a u x p o u p é e s c o s t u m é e s . D ' u n e f a ç o n 
g é n é r a l e , d u r e s t e , u n p l u s g r a n d e f f o r t a é té f o u r n i en U . R . S . S . p o u r l ' i n s t r u c t i o n à p a r t i r 
de l ' éco le p r i m a i r e q u e p o u r l ' âge p ré - sco l a i r e . Le Min i s t è r e de l ' E d u c a t i o n se p r é o c c u p e , 
en e f f e t , de c o n s t r u i r e d a n s l ' a c t u e l p l a n s e p t e n n a l , a u t a n t de j a r d i n s d ' e n f a n t s q u e d a n s 
les q u a r a n t e a n n é e s a n t é r i e u r e s . M. Z a l u z h s k a k a , More concern for pre-school educa t ion 
d a n s Soviet e d u c a t i o n . . . , vol . II, n° 3 ( j a n v i e r 1960), p . 51. 
(3) De 7 096 s u r 20 000 en 1960 à la b i b l i o t h è q u e de m a s s e d u d i s t r i c t L e n i n s k i , à 
Moscou , de 759 s u r 2 558 à la b i b l i o t h è q u e d u d i s t r i c t de T o s n o . 
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avec emprun t de disques au musée Tchaikovski et des cours faits par des 
ins t i tu teurs et des conférenciers envoyés par la Société pour la vulgari-
sation des sciences, des techniques et de la l i t téra ture , société qui a son 
siège à Moscou, avec de nombreuses filiales dans les autres villes. De même 
la bibliothèque du village de Chapki, de la province de Leningrad travail le, 
elle aussi, avec un club qui, tou t comme une maison de culture, dispose 
d 'un local où il organise, qua t re à cinq fois par semaine, des séances de 
cinéma, des concerts et des conférences. 
Rat tachées à des clubs, à des maisons de culture ou sièges d 'universi tés 
populaires, les bibliothèques soviétiques ont donc essentiellement un rôle 
pédagogique à jouer. Ce rôle se dégage par ailleurs, dans toutes les mani-
festat ions de leur activité. Depuis le moment où sollicité chez lui, nous 
l 'avons vu, par l 'activiste et inscrit à la bibliothèque de son quart ier , qu i 
n 'est pas nécessairement celle de son choix (1), jusqu 'à sa sortie du bureau 
de prêt avec des livres sous le bras, le lecteur russe est guidé dans tou tes 
ses démarches. Il n 'y a d 'abord généralement, à sa disposition, en dehors 
du catalogue a lphabét ique par noms d 'auteurs , qu 'un catalogue systé-
mat ique (2), dont la consul ta t ion est plus difficile que pourra i t l 'ê t re celle 
du catalogue analyt ique par noms de matières. Pour l 'utiliser, le lecteur 
doit consulter les activistes et les bibliothécaires. Ces derniers n 'hés i tent 
pas à dissuader les jeunes lecteurs de lire certains ouvrages, tels des romans 
de George Sand, et leur font remplir des bulletins de demande d ' in fo rmat ion 
bibliographique, les questions por tan t le plus souvent sur des su je ts histo-
riques et politiques du programme scolaire (3). Le catalogue sys témat ique 
est remplacé, pour l 'âge pré-scolaire, par de grandes fiches, sur lesquelles 
sont collées des couvertures de livres et, pour les enfants un peu plus âgés, 
par des fichiers munis de fiches-guides illustrées n o t a m m e n t par des por t ra i t s 
d 'écrivains (4). Dans les salles d 'adul tes , il existe également des recueils 
systémat iques sur les numéros des revues et livres qui viennent de pa ra î t re 
ou qui intéressent la région (5). Ces recueils sys témat iques sont const i tués 
parfois avec des coupures de journaux mais, le plus souvent , avec des notices 
faites d 'après les fiches annotées imprimées par la Chambre du livre de 
Moscou et le dépar tement méthodologique de la Bibliothèque Lenine. 
Sont imprimés par ce centre méthodologique non seulement les fiches 
annotées, mais des manuels, des tables et des catalogues-types de classi-
fication sys témat ique dressées pour toutes les catégories de bibl iothèques 
de masse, en particulier les bibliothèques de districts, de villages et d ' en fan t s . 
Est publié, toujours par le même organisme central en collaboration avec 
la Chambre du Livre, un bulletin hebdomadai re d ' in format ion où sont 
recensés, par des sigles appropriés, les livres recommandés aux bibl iothèques 
municipales, de provinces, de districts et de villages. Qui plus est, ce dépar-
t ement édite des brochures bibliographiques ou guides du lecteur sur toutes 
sortes de sujets : livres pour les jeunes classés par classes, livres sur les 
écrivains soviétiques, les héros de nos jours dans les œuvres des écrivains 
soviétiques, sur l 'ar t , le théâtre , la musique, brochures de caractère poli-
t ique sur l 'athéisme, sur la République chinoise, sur la famille et la société 
soviétiques, la lu t te contre l 'indiscipline, la paix et l 'amit ié entre les peuples, 
(1) T o u t au m o i n s j u s q u ' e n 1959, d e p u i s q u ' u n a c t e d u c o m i t é c e n t r a l a u t o r i s e les 
l e c t e u r s à s ' i n sc r i r e où ils v e u l e n t . 
(2) M ê m e d a n s les b i b l i o t h è q u e s de v i l lage , où le c a t a l o g u e s y s t é m a t i q u e sera ob l iga -
to i r e à p a r t i r de 1961. 
(3) C o m m e d a n s les sa l les d ' e n f a n t s de la b i b l i o t h è q u e L e n i n e . 
(4) C o m m e d a n s les sa l les d ' e n f a n t s de la b i b l i o t h è q u e L e n i n e e t d a n s la b i b l i o t h è q u e 
e n f a n t i n e d u q u a r t i e r Gogol , q u e n o u s a v o n s v i s i t ée à Moscou . 
(5) C o m m e à la b i b l i o t h è q u e d u d i s t r i c t de T o s n o et à la b i b l i o t h è q u e s y n d i c a l e du 
q u a r t i e r de V i b o r s k , à L e n i n g r a d . 
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brochures sur le bétail, les plantes, les outils agricoles. Ces brochures sont 
souvent placées sur des rayonnages, chacune intéressant la division systé-
ma t ique du rayon où elle est située. D 'au t res listes, plus réduites, sont 
reprodui tes sur des liseuses distribuées aux lecteurs. De semblables notices 
sont éditées, parfois avec un plus grand luxe dans la présentat ion, par les 
maisons de cul ture de syndicats ou d'usines, telles celles de l 'usine Likhachev 
à Moscou ou la maison syndicale du quar t ie r de Viborsk, à Leningrad, 
qui por ten t sur les mat ières t rai tées dans les cours de l 'Universi té popu-
laire ou sur les manifes ta t ions de la semaine, comme la décade ukrainienne 
à Moscou, par exemple. De semblables listes choisies existent également 
dans les bibliothèques al lemandes et su r tou t américaines, mais consacrées 
plus qu 'en U.R.S.S. aux loisirs, aux sports et à la famille, elles sont 
généralement plus a t t r ayan t e s et ont un caractère moins didact ique et 
édif iant . Une plus grande ini t iat ive est laissée, d ' au t re par t , aux bibliothé-
caires qui n 'on t pas, comme en U.R.S.S. , à suivre très exac tement les recom-
manda t ions d 'un Ins t i tu t comme le dépar tement méthodologique de la 
Bibliothèque Lenine. La sollicitude des bibliothécaires soviétiques ne consiste 
pas seulement à guider le lecteur dans le choix des livres au catalogue, 
mais aussi sur les rayons, car depuis 1958 des brochures éditées, t ou jours 
pa r le dépar t ement méthodologique de la Bibliothèque Lenine, recom-
manden t pour la première fois l 'accès libre aux rayons, accès qui semble 
se généraliser dans toutes les salles de prêts que nous avons visitées (1). 
Il semble toutefois que les lecteurs aient besoin, ici encore, d 'ê t re renseignés 
sur la façon de faire leur choix. Des brochures (2) et des affiches leur font 
valoir que cet accès leur donne la possibilité de choisir, le plus tô t possible, 
le livre nécessaire sur n ' impor te quel sujet , les livres é t an t placés sur les 
rayons par ordre des sciences sociales, naturelles, techniques, belles-lettres, etc. 
Elles leur r ecommanden t d 'avoir recours également au catalogue systé-
mat ique, aux listes bibliographiques, aux expositions de livres et de consulter 
le bibliothécaire de service (3). Une fois le livre choisi, l ' emprunteur , avan t 
de sortir, va faire enregistrer son livre au bureau de prêt où la bibliothécaire 
conserve une fiche de lecteur où sont inscrits par ordre sys témat ique tous 
les livres qu'il a emprun tés pendan t une longue période. Elle peut contrôler, 
ainsi, les lectures de ses emprunteurs si elle ne l 'a pas suf f i samment fa i t 
jusque-là et les guider encore une fois par ses conseils. Dans les grandes 
bibliothèques publiques, telle que la bibliothèque municipale de Leningrad 
ou la bibliothèque syndicale du district de Viborsk dans la même ville, il 
y a même plusieurs bureaux de prêts suivant différentes catégories d 'ou-
vrages ou suivant différentes catégories de lecteurs. Ainsi à Viborsk, il y 
a trois bureaux de prêt , l 'un pour les techniques, l ' au t re pour les sciences 
sociales et politiques, le troisième pour les belles-lettres. A Leningrad il y 
en a sept, qua t re pour les jeunes (celui des dernières classes des écoles de 
dix ans, celui des élèves des technicums, celui des élèves des inst i tuts , celui 
des jeunes ouvriers) et trois pour les adultes (celui des spécialistes : ingé-
nieurs, médecins, professeurs, celui des employés et ouvriers non diplômés 
(1) Q u o i q u ' e l l e ne s e m b l e p a s e n c o r e e x i s t e r d a n s c e r t a i n e s p e t i t e s b i b l i o t h è q u e s de 
k o l k h o z e s , d ' a p r è s la c ause r i e f a i t e d e r n i è r e m e n t p a r Mlle D u c à l ' A s s o c i a t i o n des b ib l io -
t h é c a i r e s f r a n ç a i s . L ' a c c è s l i b re a u x r a y o n s s ' e s t r é p a n d u r é c e m m e n t , n o n s e u l e m e n t d a n s 
les b i b l i o t h è q u e s s o v i é t i q u e s d é p e n d a n t d u Min i s t è r e de la C u l t u r e m a i s auss i d a n s les a u t r e s , 
t e l les les b i b l i o t h è q u e s u n i v e r s i t a i r e s , où l ' a c c è s n ' e s t p l u s l i b re s e u l e m e n t p o u r les p r o f e s -
seu r s , m a i s a u s s i p o u r les é t u d i a n t s . 200 000 v o l u m e s su r 5 mi l l ions s o n t a ins i access ib les 
d e p u i s 1960 à la b i b l i o t h è q u e de l ' U n i v e r s i t é de M o s c o u . — T . P . P y s h n o v a , Progressive 
l ibrary services d a n s Soviet e d u c a t i o n , vo l . II, n° 9 ( j u i l l e t 1960), p . 52. 
(2) C o m m e à la b i b l i o t h è q u e s y n d i c a l e d u d i s t r i c t de V i b o r s k , à L e n i n g r a d . 
(3) Ces r e c o m m a n d a t i o n s s o n t cel les d ' u n e a f f i c h e de la b i b l i o t h è q u e de T o s n o , de la 
p r o v i n c e de L e n i n g r a d . 
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et celui des retrai tés) . Des expositions sont organisées pour chacun des 
groupes de jeunes et d 'adul tes afin de rester en contact individuel avec le 
lecteur et le guider dans ses lectures. 
Ainsi, depuis son entrée à la bibliothèque jusqu 'à sa sortie, l ' emprun teu r 
n 'est pas laissé à lui-même. Gela influe-t-il sur la l iberté de son choix ? 
Il serait difficile d ' appor te r une conclusion précise sur ce point . D 'après 
les nombreuses s ta t is t iques de prêts que nous avons pu recueillir, il semble 
bien que la proport ion des livres prêtés qui ne soient pas des romans, est 
plus forte que dans les bibliothèques européennes et américaines que nous 
avons visitées, la proport ion augmen tan t , dans les deux cas, avec l ' impor-
tance des bibliothèques (1). Par ailleurs la l i t té ra ture historique et politique 
ne semble pas être aussi demandée que pourra i t le just if ier sa place dans 
les catalogues et sur les rayons et aussi sur les affiches, dans les expositions 
de livres et les brochures du dépar tement méthodologique de la Bibl iothèque 
Lenine (2). Elle ne semble pas être plus empruntée , en tou t cas, que ne 
l 'est généralement la l i t té ra ture technique et relative aux sciences naturel les. 
En conclusion, il est incontestable que les bibliothèques publiques 
avaient , dans l 'esprit des fondateurs du régime et plus par t icul ièrement 
de Lenine (3), un rôle à la fois politique et éducatif à jouer. Mais peu à peu, 
à par t i r de 1936, un fossé s'est dessiné entre la vie pra t ique et l 'enseignement , 
devenu t rop abst ra i t et t rop dogmat ique. En 1937 les ateliers scolaires sont 
supprimés, l'écolier n ' a y a n t plus ainsi les moyens d 'appl iquer ses connais-
sances. L 'é tude de la l i t té ra ture se limite désormais à des exercices de 
mémoire sans aucun contact , même avec les œuvres des écrivains russes 
et étrangers (4). C'est l 'époque où il n 'y a pas encore d'accès libre aux rayons 
dans les bibliothèques et où les belles-lettres const i tuent à peine le quar t 
de la total i té des fonds (5). Mais un re tour en arrière se dessine à pa r t i r 
de 1958. Avec les écoles à plein temps, l 'enseignement du soir et par corres-
pondance consacrés moins à la théorie qu 'à l 'application, avec moins d 'exer-
cices écrits faits à la maison et une cul ture plus générale fa isant appel à la 
lecture, les bibliothèques soviétiques ont désormais, plus q u ' a u p a r a v a n t , 
(1) Les r o m a n s r e p r é s e n t e n t les d e u x t i e r s des p r ê t s à G e n è v e , e n t r e d e u x t i e r s e t t r o i s 
c i n q u i è m e s à K n o x v i l l e e t K i n g s p o r t , en T e n n e s s e e e t M o n t c l a i r - N e w J e r s e y , p rès de New 
Y o r k , u n peu m o i n s de la m o i t i é à B a l t i m o r e . Les r o m a n s r e p r é s e n t e n t s e u l e m e n t la m o i t i é 
des p r ê t s d a n s les b i b l i o t h è q u e s d u d i s t r i c t de K l i n , p rès de Moscou e t de T o s n o , p rès de 
L e n i n g r a d e t e n t r e u n t i e r s e t d e u x c i n q u i è m e s à la b i b l i o t h è q u e m u n i c i p a l e de L e n i n g r a d 
et à la b i b l i o t h è q u e s y n d i c a l e d u d i s t r i c t de V i b o r s k . Seule , la b i b l i o t h è q u e d u vi l lage de C h a p k i 
d a n s la p r o v i n c e de L e n i n g r a d , p r ê t e t r o i s fois p l u s de r o m a n s q u e d ' a u t r e s l iv res a u x a d u l t e s . 
La r é f o r m e i n t r o d u i t e d e p u i s 1958 en U . R . S . S . sou l i gne n é a n m o i n s l ' i m p o r t a n c e des h u m a -
n i t é s e t , p a r c o n s é q u e n t , de la l i t t é r a t u r e d a n s le n o u v e l e n s e i g n e m e n t p o l y t e c h n i q u e où 
l 'école do i t ê t r e en c o n t a c t a v e c la vie. — A. K a i r o v , Basic questions relating to school reor-
ganization d a n s Soviet e d u c a t i o n , vol . I, n° 3 ( j a n v i e r 1959), p . 7. 
(2) E l le ne r e p r é s e n t e q u e 30 000 p r ê t s su r 420 000 à la b i b l i o t h è q u e m u n i c i p a l e de 
L e n i n g r a d , 77 000 su r 202 000 à la b i b l i o t h è q u e s y n d i c a l e de V i b o r s k , 9 700 su r 88 000 
à la b i b l i o t h è q u e d u d i s t r i c t de K l in , 7 000 su r 46 000 à la b i b l i o t h è q u e d ' a d u l t e s d u d i s t r i c t 
de T o s n o , 2 123 su r 48 844 à la b i b l i o t h è q u e e n f a n t i n e de T o s n o e t 500 su r 8 150 à la b i b l i o -
t h è q u e d u vi l lage de C h a p k i . 
(3) Ci tons à ce p r o p o s les e x t r a i t s des œ u v r e s de L e n i n e e t de N. K . K r o u i s k a ï a , p u b l i é s 
p a r le C e n t r e m é t h o d o l o g i q u e de la B i b l i o t h è q u e L e n i n e sous les t i t r e s de Propos de Lenine 
sur les bibliothèques, Moscou , 1960, in-16° , 184 p. , e t de Recueil de propos de N. K. Krouis-
kaia sur les autodidactes, Moscou , 1960, in-16°, 84 p . 
(4) L. A. K a i r o v , Basic questions relating to school reorganization d a n s Soviet e d u c a t i o n . 
Vol. I, n° 3 ( j a n v i e r 1959), p . 5-6 . — A. A. S h i b a n o v , On the bond between school and l i f e , 
ibid., p . 14. 
(5) L . Mc Colvin , The Chance to read. L o n d o n , 1956, p . 144. 
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un rôle pédagogique à jouer en collaboration avec l'école et l 'universi té. 
Pour cela, elles emploient des moyens déjà utilisés à l 'é t ranger et en par t i -
culier dans les pays anglo-saxons, où la lecture publique est très déve-
loppée : listes de livres, expositions, revues de livres é t ro i tement contrôlées, 
il est vrai, par un organisme central , le dépa r t emen t méthodologique de 
la Bibl iothèque Lenine. Elles ont même recours à ce qui pourrai t para î t re 
le plus contraire à la discipline imposée par le régime, le libre accès aux 
rayons avec un fonds qui, pour être a t t r a y a n t , comporte plus d 'ouvrages 
l i t téraires que d 'ouvrages politiques, scientifiques et techniques. Néanmoins, 
la circulation des volumes, quoique très considérable, ne correspond pas 
t ou t à fai t à l ' impor tance des moyens employés soit en livres, soit en per-
sonnel. Le fai t peut être déjà constaté pour les bibliothèques américaines. 
Il peut l 'être davan tage encore pour les bibliothèques soviétiques. 
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